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“ DE DOL ET DE FRAVDE: 
PAR LES CVISTRES DE L'VNIVERSITE: 
À AONSIEVR, 


Vos anciens Camarades, qui ont autrefois fervy comme . 
 vousdans PV niverfité de Paris, apres avoir leu exactement 
& dechiffré votre belle lectre efcriteau Cardinal Maz. en da 
te du 16. Fevrier dela prefente année ;{e font eftonnez avec 
railon, de votreimpertinence , & de votre peu de jugement, 
dé vous eftreainfioublié vous. mefme, qui avez tant de fois 
detefté publiquement lingratitude & la trahifon, qui avez 
prêché l'humilité & la douceur, & quevous foyez aujour- 
… d’huy devenu traitre & arrogant, & ayez perdule fouvenir 
de votre naiffance &deceque vousavezefté, pour faire 
comparaifon avecle plus Augulte Parlement de l’Europe,& 
… meprifer & trahir les Cours Souveraines, les traiter impu- 

demment de gens de Chicane: Avez-vous de-ja oublié les 
plaifirs qu'ils vous ont fait, &cla bonne jutice qu'ils vous 
ontrenduë? Scavez-vous pas bien qu’à Poitiers le Grand- 
Confeil vous tira de la necellité,quand il vousadjugea le pre- 
mier Benefice que vous ayez jamais pofledé? Ce futçe qui 
vous donna dupain: Ettoftapres, le Parlemene prenant 
compañlion de vous ,enfirde mefmeen pareil rencontre. 
Yousavez donc fait commelemulerqui donnele coupde 
pied à famere, quandil eftfoul,; Héquoy, ne vous fouvient. 
ilplus de-votre vie paflér, quand votre arrogance& votre 
dote vous fit chaffecde colege, où lon ne pouvoit vous 
fouffrir? La chatiré des Ecoliers & ceux qui vous rendiez 
Jainain , vous donnerentde quoy vivre 4:nsvn grenieren la 
ruë des Quatre. vents chez vne fruiciere; Là, comme vous 
eftiez fils d'vn pauvre favétier,& par conlequentexemptd'ar 
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prentiffage, vol stravailliezen toute feureté, votre pere vous 
avanclaiifé fa hotte garmie de routes fortes d'outils neceffai- 
resaumeftier, pour refaifewnfoulier, &travaller pourau- 
truyen casdebefoin: Theft vray qu'entiranr vos riversaux 
jours derecreation& de congé, vous eftiez d'vne converfa- 
tion aflez agreable, là, on vous voyoir affez complaifant,ai- 
mant mieux à l’exemplede ce grand Romain, eftre le pre- 
mier dans votre grenier, que lefecond dans la ville de Rome. 
Ondic bien vray,queles honneurs changentles mœurs, de. 
puis lecommençcement de votre fortune , vous eftes devenu 
extremement infolent ; pour vous tenir dans la modeftie ,il 
vous faloit faire comme le Roy. Agathocle,lequelen prenant 


fesrepas ,parmy fes vales d’or en faifoir mettre de terre, pour 


ne poiatoublierfonextraction,& demeurer toujours dans 
lPhumiliré. Ayez donc deyantles yeux, à l'exemple de ce 
grand Roy,vne boërte garnie d'outils de favetier,pour vous 
retenir dans lamadeltie, taire vne reflexion fur votre naiffan- 
ce, dans vos profperitez: Peut-eftre fivouseufliez pratiqué 
ces beaux preceptes,cela vousauroit fervy beaucoup, & vous 
auroit exempte de ce qui vousarriva à Nifmes, que toutle 
monde fçait tres-bien, lors que vous futesatteint & convain- 
cu du crime de fauflemonnoye, & d’avoir debauché bonne 
partie des Dames de la Ville, & en delfein de corrompre le 
refteà qui votreappetitdefordonné s’acharneroit; quandle 
defunt Cardinal de Richelieu, parvn Arreft du Confeil fit 
evoquerle rout, & vous fauva lavie,ne voulant pas. vous 
perdre, puifqu'il vousavoit mis au monde parfes liberalitez. 
Vousavez quitté Nifmes, pouralleràDol, Clim, non ani- 
mu ,auitrans mare Currunt ,matant : Notre vie fcandaleufe 
& de mauvais exemple, vous a fuivy par-tout, & vousa fait 
chafler honteufementde cette belle demeure & de ce beau 
fejour: & commele vicécherchele vice, & qu’vn abyme 
attire vn autre abyme, les perfonnes vertueufes & figes 
vousayantabandonné, vous vous eftes jeté entreles bras & 
donnéentierement à [ules Mazarin, le plusmechant, le plus 
fourbe , & le plus criminel perfonnage ; PEurope, fous pre. 
texte d'attraper quelque penfon , pouraider à fubvenir à vos 
debauches ordinaires, & fourniraux frais de vos infames cu- 
piditez. tee Et quoy, 


Et quo, Mr. Ghietsio eftes donc refidanten cette. 
Ville;aàce que nous-aprenons parla votre, en qualité d’E- 
fpion de lules Maz ilvousa recommandéfa maifon, vous 
eftes demeuré pour gouvernerles finges & les magors qu'il. 
avoitlaiflez à Paris! Vousn'eftes pas devenus â ce que nous 
pouvons connoitre, d'Evefque Meufnier, mais, bien, d'E_ 
vefqueleprecepreurdes finges de l:M, vousleurfaitesrepe. 
terleurs leçons , les tenez chez vous en penfon, & les apre- 
nez a fauter & faire des tours de foupleffe, pour divertir ce 
Miniftre étranger, au lieu où la mauvaife fortune le pourra 
jetterquelque jour. Quelle honte à la Mitre au Camail, & 
au Rochet: Quedirontvos Confreres, qu’vn Evefque foit 
devenu le pedantde finges & de magots, qu'ilait pris le {oin 
deleurs habits d’hyver, de las faire peigner & penfer rousles 
joursavec le foin que vous yapportez? Nous croyons pour 
certain ,qu'ils vous interdiront, & chafleront de leur com. 
pagnie ,<commeinfame , qu’ils vous declarerontindigne du 
charaëtere que vouspoñledez, c’eft toutle moinsque vous 

uiflez efperer , pour avoir ainfi profané volontairement | 

fe S. habit Epifcopal que toutle monderevere, & dontlat. 
touchement faifoit autrefois des miracles. Nous.ne vous. 
blimons pas pour eftrele fils d’vn favetier, ce feroit nous. 
meprifernous.mefines, quine fommes pas forris de meilleu+ 
re mailon, mais bien de votre negligence ,& de votre peu de: 
courage, de ce qu'étant en fi beau chemin ,,vousayez dege… 
neré filâchement: en forte quela pofteriténe verra jamais. 
en vous ka metamorphofe d’vn Cuïftreen Cardinal, ce que: 
vous pouviez e{pereginfailliblement. & qui auroit engage. 
aux études beaucoupde pauvres garcons, fous-l’efperance. 
d’vn pareil honneur,,pmfquenous fommes dansvn temps, 
que la Fortunea fait bien des enfans , certe fille de bonne. 
maifons'eftadonnée a des Valers,quifontaujourd’huy par. 
venusaux plu: éminentes Charges & Dignitez dela Cou. 
ronne, vont du pair avec les Bourbons &. Conde z, inter. 
viennent, fignent auxactes &aux traitez les plusimportans.. 
Quia jamais leu dans l'hiftoire, ceque nous veyons mainte- 
nant dans la France, des Faquins quin'ont pas efteanro blis. 
parles Lettres comme ARE STAR OP ARR ANE Prin 
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sës, & prendre la plume pour fignerafeceux? Ge Miniftre 
étranger de Maz. auquel vôus donnez de fi bonnes qualitez, 
&c de fibonsavis fivousne le fçavez', nous vous apprenons, 
qu'il eft fils d’vn petit Commifonäire de Sicile, quia fait 
banqueroute plufieurs fois, qu'ila efte piqueur & poftillon, 
ea va mot, valet du feu Cardinalde Richelieu, & par luy 
employé aux courles ordinaires ; par fesintrigues & par fes 
charmes il eftparvenuau Cardinalat, & voit apres le decez 
du Roy, ila gagné par art magiqueles bonnes graces d’vne 
Reyne Regente, &eftaujourd’huy'le premier Miniftre de 
fon tar, ala véeuë & au fceu de deux desprémiers Princes du 
Sans; quit'ont pointdé hoûte, & ne rougiflenc point de-" 
vant ce veau d'or, qu'ils dévroient avoir étoufFé dés {à naïf 
fañce tant s'enfaur,ils font ce qu'ils péuvenc, pour lemain- 
renir. luy rendent les homages, les devoirs & les réfpects, 
‘qu'ils ne rendrôtent pas melmes à vn Rôy, pour lé maïñte: 
nir dans la tyrannie, conrribuentaux facrileges aux viole. 
mens, aux pillages, &auxincendies, mefmies abandonnent 
la France & les pauvres François. ‘Es ônt faic venir, pour 
plaire à ce Miniftre etranger, des régimens Polonbis, qui 
iénnent quelque chofe du Turc; dés Alemans Eutheriens, 

es [raliens athées, & autres efpeces de gens abominables," 
fans foy ny religion, pour executer leur pafion contredes 
Princes veritablement François, &ce Tres augufte Parle- 
mene  quiavoitentrepiisavec la Villede Paris, de mainte- 
nirl’Authorité du Roy, & la liberte des Peuples affligez par 
l’oppreflionde ce Tyran. Nous voyons le pétit fils d'vn Pro- 
cureur du Chaftelercenirla place d’vn Chancelier deFrance, 
quoyqu'ilait fait oter de nos jours l’epitaphe de Pierre Se. 
guyer fon grand: pere ,iln’en eft pas plus eftimer; elleeroit 
fous les charniersde S Severin àl’entrée dela petite porte à 
main gauche. Celuÿ qui poflede aujourd'huy la charge de 
Grand maiftre del’Artilleriéde France le fieur dela meille: 
raye n’efl-il pas petit fils d’vn miferable notaire de vilage? 
Le fieur Tubeuf n’eft-il pas petit fils d'vnboucher? Le fieur 
dela Riviere Abbé de quinze Abbaïes ,n’eft.il pas fils d’vn 
pauvre couturiér dela villéde montfort-la-morry? n'a-v'il 
pas eftécomme nous, Cuiftre &valetaucolege de Navarre? 
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n'a-t'ilpas decrottéles habits 8e noircy les fouliers des Re- 
gens?n'eft1lpasäla veille, au lieu d’vn chapeau gras que 
nous luy avons vû porter autrefois, de voir fur fa tefte vn 
chapeau de Cardinal? Taques l'Efcot fils d’vn petit porteba- 
lede S. Quentin, Abbé derroisbelles Abbaïes, & Evefque 
de Chartres, celuy quelécuré de mezieresa furnommé le pe- 
| dantmitré, n’a-til pasefté conne nous, au colege de Calvi 
au logis du bon Docteur Mr. le Clerc » Ce Chancelier quoi- 
que glorieux, & qui tient vn peu trop fa gravité, ef! parvenu 
par la vertu, & les autres parle vice. Nous avons bien vou- 
lu vous mettre cesexemples devant les yeux, pour vous faire 
connoiftre voftre faute, queles Cuiftres auroijent tiré vn 
grand honneur en vous, & fi vous fuifiez a comme 
ceux queie vous viens denommer, lefquels trans s'en faut 
qu'ils degenerent, qu'au contraire, ils afpirent toujours à 
chofe plusgrande. C’eftainfi qu'il faloit faire, mr. Cohon, 
gouverner voftre fortune, nonpas d'avoir caché le talent 
que Dieu vousavoit donné. Prenez garde que ces Meffieurs 
les gens de Chicane, ne vous envoyentaupgibet, que vous 
avez merite il ya de. ja long-temps ; la perfidie eft odieufe à 
Dieu & aux hommes:"ludas appelléà l’Apoftolat comme 
vous, pour avoirtrahy fon bon Maiitre & fon Bien-faûeur, 
fe pendit par defefpoir ; Vouscn deviez faire de mefme apres 
avoir commis vne aétien fi lâche, d’avoir trahy voftre Patrie, 
le Roy, le Parlement, & ceux qui ont contribué à voftre for- 
tune. Nous vous donnonsencor vne fois,cet A vis falutaire, 
de vous amander. Diogenes difoità Demofthenes, quife 
cachoit dansle coin d’vn cabiner, honteux d'y avoir efté 
trouvé , la honte eft à l'entrée & au dedans, non au fortir: Si 
vous voulez prendrele chemin de la Vertu,aà quoy voftre 
condition vous oblige, & les Cuiftres vous exhortent, foiez 
toujours dans l'humilité, quittez les mauvailes compagnies, 
voftre vie {candaleule, & vos debauches, crainte d'accident, 
quirejalliroit fur vous: Ne prenez plus confeildes fois, ny 
de ceux quienfontiffus, Lefieurde Laune, quoyqueCon- 
{eiller au Chafteletde Paris, & qui depuis l’enlevement der- 
nier du Roy bors de Paris n’a pointefté au Chaftelet com- 
me les autres Confeillers{es Confreres, maïs feulement de- 
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puisentiron quinze jours s'y efEportéayec grandemprefle-, 
ment d'élprit pour donner fon avis contre.certain Avocat du . 
Confeil, afin de témoigner aux Mazariniftes le zele ardanc 
quil'enflamme à vanger leur party, n’eft pas des plus fages, : 
il chaffe derace,auffi lon pere eft mortcomme ynfol furieux; | 
c'eft voitre confidant pour lesavis,ilalloit comme vnefcroc, 
de able en table debiter êT aprendre des nouvelles tous les 
jours, pendant l’oppreffon de Paris, lefquellesil vous debi…. . 
toit fuivant fon caprice, pour lesenvoyer à Saint Germain, 

ÿ adjourant tous deux des impoftures, qui vous rendent. 
confus, Faites voftre profit de ce que nous vous ecrivons. 


». Vos tres-humbles ferviteurs; : 
. ZES CYISTRES DE 
ÉV'niverfité de Paris. Le 
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